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Chronique RP
L’actualité des relations publiques analysée par un spécialiste
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« Les Premières Nations doivent 
passer par les médias de masse. »

es enjeux qui concernent les peuples 
autochtones du Québec sont nom-
breux. Pauvreté, sous-scolarisation, 
violence, dépendances de toutes sor-
tes, les maux sont nombreux parmi 

un grand nombre de communautés autoch-
tones, particulièrement celles vivant dans des 
régions éloignées. 

Parmi tous les enjeux qui font en sorte 
que « la question autochtone » est si com-
plexe, celui qui est fort probablement le plus 
important (et crucial), c’est celui des com-
munications. Mais, comme le dit Richard 
Desjardins dans son plus récent documen-
taire sur les communautés algonquines, les 
autochtones sont des « peuples invisibles ». 
Ils existent, mais on ne les voit pas. Sont-ils 
réellement invisibles ? 

Pour atteindre les Québécois, les 
Premières Nations doivent passer par les 
médias de masse. Mais comment faire  
quand le terrain n’est pas très fertile ? Est-il 
besoin de dire que lorsqu’ils traitent de 
questions concernant les autochtones, les 
médias colportent souvent des idées précon-
çues. Dans les grands journaux du pays, les 
nouvelles concernant les dossiers et affaires 
autochtones comportent souvent de fausses 
informations, des généralisations hâtives et 
des stéréotypes exaspérants. Les affaires sont 
souvent présentées par des journalistes qui 
connaissent et comprennent mal les autoch
tones et leurs collectivités.

En 1996, la Commission royale sur les 
peuples autochtones rendait public son volu-
mineux rapport. Au terme de cinq ans de tra-
vaux, cette commission coprésidée par le juge 
René Dussault et le chef autochtone Georges 
Erasmus a accouché d’un document de plus de 
4 000 pages et a formulé 400 recommandations, 
dont une qui mérite d’être rappelée aujourd’hui : 
« Que les médias canadiens reflètent le nombre 
croissant d’autochtones dans leur auditoire en 
engageant des journalistes et des présentateurs 
autochtones et en faisant une plus large place 
aux questions concernant les autochtones et 
leurs collectivités. »

dépassé le million de personnes. Dans cette 
couverture, plusieurs erreurs ont été com- 
mises (notamment, confondre « Autochtones » 
et « Premières Nations »). Le plus désolant, 
par contre, c’est l’impossibilité pour les 
médias de saisir les conséquences de cette 
explosion démographique dans les com- 
munautés autochtones. Plus de 50 % des 
membres des Premières Nations ont moins 
de 25 ans et vivent dans des réserves qui 

souffrent d’un manque flagrant 
de services et d’infrastructures. 
Pour la plupart de ces jeunes, 
les perspectives d’avenir sont 
limitées, voire inexistantes. 
Mais ça, peu de journaux l’ont 

écrit… À quand une couverture adéquate, 
constructive et enrichissante des enjeux de 
nos peuples invisibles ? ●

Pour je ne sais quelle raison, les journalis-
tes autochtones sont pratiquement inexistants 
dans les médias imprimés. 

On en retrouve certes dans les médias élec-
troniques, surtout à Radio-Canada, mais pres-
que aucun dans les grands quotidiens ni dans 
les revues du Québec. Le nombre d’autoch-
tones travaillant dans les journaux du Québec 
ne reflète même pas le faible poids (1 %) des 
autochtones dans la population.

Pourtant, les journaux accordent de plus 
en plus de place aux questions autochtones. 
La plus récente illustration est la couver-
ture accordée au dévoilement de Statistique 
Canada sur la population autochtone au 
Canada. Tous les journaux ont accordé 
une importance énorme à l’annonce voulant 
que le nombre d’autochtones au Canada ait 
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Comment faire apparaître 
des peuples invisibles ?


